
Paris, le 6 avril 2006

Lettre ouverte à une « super-menteuse »

Mme Céline Hervieux-Payette

Madame la sénatrice,

Vos propos diffamatoires sur la chasse aux phoques, malhonnêtes à mon égard, sont à ce point ridicules qu’il me semblait logique de ne pas avoir à y répondre, de traiter par le mépris des paroles d’une politique visiblement en mal de publicité.

Mais si votre travail de désinformation systématique plonge les Canadiens dans l’ignorance, sachez que le monde vous regarde, le monde est écœuré par la cruauté, la violence de cette tuerie et le nombre de phoques victimes d’une chasse inhumaine, dégueulasse, révoltante.

J’ai suffisamment œuvré pour mettre un terme à la chasse aux bébés phoques pour savoir que la mise à mort des blanchons est interdite depuis 20 ans, pas la peine de me faire passer pour une conne en prétendant le contraire. Mais éclater le crâne d’un jeune phoque à 3 semaines plutôt qu’à 2 ne me paraît pas être une avancée significative dans ce combat contre la barbarie.

Comment une femme peut-elle être à ce point dépourvue d’humanité, de sensibilité envers des êtres vivants massacrés alors qu’ils sont bien incapables de se défendre, incapables de se sauver ?

Cette boucherie est d’une lâcheté extrême… elle est à l’image de votre Premier ministre qui n’a même pas eu le courage, la politesse de me recevoir alors que j’ai traversé l’Atlantique pour le rencontrer, simplement lui parler.

Je reçois actuellement de très nombreux témoignages de Canadiens qui ont honte de leur pays, honte d’être associés au plus grand massacre de mammifères marins qui ensanglante notre planète !

Plutôt que sortir des énormités sur la chasse aux phoques, tellement « humaine » à vos yeux, allez sur la banquise, allez voir ce que nous avons vu et ensuite nous pourrons parler de femme à femme.

La mobilisation internationale va s’amplifier, j’y veillerai. Je ne vous dirai pas ce que j’ai écrit à votre Premier ministre, que « seuls les imbéciles ne changent pas d’avis », car je vous crois bien trop atteinte pour espérer la moindre rémission…


Avec mes sentiments écœurés,


Brigitte Bardot


Présidente

